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TITRE DE LA THESE : 
 
Modélisation du comportement de l’iode dans l’atmosphère 
 

RESUME : 
Lors d'un accident grave survenant à une installation nucléaire, les conséquences 

radiologiques sont liées au transport et au dépôt des radionucléides relâchés dans 
l’environnement. Suite à l'accident de Fukushima, des écarts significatifs entre mesures et 
prévisions ont été observés pour l'iode. Ces derniers pourraient notamment s'expliquer par 
la non prise en compte de la chimie lors du transport dans les codes de dispersion mis en 
œuvre. 

Afin de vérifier cette hypothèse, un mécanisme réactionnel de l'iode dans l’atmosphère 
a été développé à partir d’une revue critique des données de la littérature et des 
simulations 0D et 3D, à l’aide des outils de calcul ASTEC et Polair3D, ont été réalisées. 

Les résultats obtenus ont mis en évidence une transformation partielle et rapide de 
l’iode gazeux (I2 et CH3I) émis. L'influence sur la spéciation de l’iode de paramètres tels 
que les conditions de pollution (O3, NOx, COV), de photolyse ainsi que la quantité d'iode 
relâchée est étudiée. 

L'iode se retrouve rapidement sous forme d'oxydes (IxOy, INOx) et d'iodocarbones. Des 
points d’amélioration notables concernant le mécanisme réactionnel (absence de données 
fondamentales qui restent à déterminer et ajout du couplage chimie-aérosol) restent à 
apporter pour conclure avec certitude sur les formes d’iode radioactif susceptibles d’être 
présentes dans l’atmosphère. 
 
 


